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Québec est ren fête i de tel monument admiré, on la trouv e imprimép " Ce qu'il nous faut pleurer Su- ta tombe hâtive,
ele eseladre angaise, sous lies ordr<s de Son AI- ceoz le marchand du coin, le came lot de la rue, dans " Ce n'est pas l'art divin, ni se savants secrets;

tesse 1e Prince Lmuis de Battenburg, est en ce mi- h' , gares, les bateaux, partrout. Plus d'effort.,Môme..
enZ4t l'hôtesse de la vireille capitale du (Canada e t q,.aujourd'hui on ne se donne plus la peine de vi- "Cest cette voix du coeur, qui seule au coeur arrive,

f'6 êtes splentdides auxquelles donne lieu déjà la siter mi la ville ri le monument. Aussitôt débarqu 'Que nul autre, après toi, ne nous rendra jamais 1al-1te du "1blue jackret" ont mi, e n rehief la vielle et le vo'yageur pressé fait sa colletion de cartes, qu'il
tUjour franche hospitahité de la population <pu'- 'nv<erra à ses parents, amis et connaisse- et s'il *·

becuoie.a le tenips 1l ira voir et admirer les beaux sites de Depuis que des savants curieux ont inventé la
S eoUr le quart d'heure le marin anglais est mn l'ndroit, qui ne lu diront plus rien, car il les aL graphologie, il n'Y a plus de secrets possibles. No.us

grspersonnage sur plusieurs points du globe. dvadcuot sru atnclo1 eqar ilà bel et bien à découvert. Nos moindres émo-
1o*S l'avons vu à To.ulon et à Brest, en France, où sous- tions, nos joires les plus intimes, nos peines cahée,ü a té reçu à bras ouvert. 1l a fait escale à Alger, Et voilà. nos travaux, nos -fatigues, nos vertus, - hélas, nos

Afrique, aux portes du Maroc. Le voici en A mé- L'autre jour je refus, de dreux amis en villégia_ vices, tout ce "moi", que le jeune homme et la jeu-2no lest un peu chez lui. D-main il sera turc à X... deux c-artes polstales, que je n'!atteildaiq neflln'tpaecrepriabindiirtà
ne a Bltiue por fir por ax tutns. pas Es ont voulu me faire plaisir évide mment. bnnemtetq'ue nous nous ne comnaisons que

LUnion, Ja-ck -vole de mier en mer et il semble que Pelut-Ôtre v(ulai<nt-ils ironiquement me rappeler très mal, ce moi est violé et volé à la fois et livré à
;aflottle anglaise ait entrepris de faire une dé- que je moisissais en ville. En tout cas j'accueillis la curiosité du premier venu -et à la critique de

Plnstration navale, qui soit en proportion de sa avec curiosité les deux missives en toilette bariolée tous. Il paraît en effet que ce moi passe tout en-
e.Pour cela elle n'a pas trop de trois océans de vert, de rouge et de bleu. L'une représentait une tier dans notre écriture et que nos écritures, com

Orue effet commad T'attention des deux plage. Le ciel et la mer étaient bleu prusse, la côte, ros visages, peuvent se ressembler, Sans. jamais être,
fotmente SUr la Puissance et l'efficacité5 tant van- arbre et sable, verte et les maisons jaunes. L'autre identiques Elles sont marquées d'un signe distine-

a ela redoutable flotte <mnlise. Des évène- me dannai+ le Profil d'une, grosse baigneuesortant tif, fatal, qui nous lie à notre destin.
Etspoitqusdont on ne saurait nier l'impoT- de l'onde - une Vénus de l'endroit. L'une et l'au- La main qui trace cesigne obéit à une force MO-¾e e lagraité,ontévelléà laréaitéles nt pocrtaient une légende et une ligne de prose, rale indépendante de notre volonté et révl imp-

dý 'Europe et.mis en Péril la paix du monde. g'enre télégraphique, que mes deux amis avaient t<yablemient notre nature véritable. En vain ten-
nuýIhlation de la troisième flotte du monýde par griffonnée hâtivement chacun sur sa carte et qui tcrions-nous de nous tromper nous-mêmes en déna-

puisancale nouvelle a excité la conIvoitise d réoaibenucaractère des deux individus. le turant notre écriture, 4le naturel revient au galop.'
ttalmand, qui rêve d'enlev-er à lAngleterre Premier homme idéaliste, un bri itat vi tnu guett au Passage. La main ne sait pa'suPr¢aie es erset l ien delaner e gnt.eert: " Nous arrivons. Temps superbe. Endroit dissimuler. Elle sert de gage à tous nos sentiments

tt réponse Abnen>eseinmrblsidéal. Amitié..." L'autre, homme pratique, écri- dit Balzac.
ese de: -guerre sillonner les mers du globe, met- vait au même moment: " Arrivés depuis ce matin. Elle traduit Par'le geste instinctif l'état.moral,.,N pleine lumière sa devise: "What we have N'avons pu,sortir de l'hôteL Il pleut à torrents. or l'écriture c'est le "igeàte fié.Impossible d'éÎd"lOn dit 1endroit très joli. Au revoir ". Celui-ci chapper. à son verdict Le délicat n'éerit pas com-,

beccome àPars, ansla ieilecit 'eétait P'homme à la plage; l'autre à la baigneuse,; me le matérialiste. Musset griffonnait de petites.
se d 'Amérique comme dans la" capitale de la eest clair. Avez-vous la manie -des earies pota- pages d'album d'une écriture fine et libre, Napo-

le marin 1anglais aura été, acclamé cetzte 1£8 ? Apels tout vous netesl pas 18seuL- léon brisait sa plume en 6crivant son nom. Le pre-
pTesquen même ltemps. Les démons Mtrations * * iner laissait deviner sa soif ardente d'idéal, le se-

ont evêu untelécla etun cracerecoud laissait passer dans sa main et son écriture la
_rofonde Sympathie, que les bonnes, relations Avec un immense soupir de Satisfaction le mondp somme entière deý sa. force.

Mon eiser an lavnirenrela raceetlittéraire et alvec lui toutes les âmies senslibles, ,qui La graphologie est devenue aujourd'huiun
esont dsrasasretcenetpsont vibré au chant du grand poète; onït appris que science certaine, basée, sur des donnée sériese

songerons à nodus en plaindre, car cete bientôt la ville de Paris élèvera tm monument à la Tout le' monde peut être graphologue. l s'agit de.
tene peut que faciliter le rapprochement mémoýire d'Alfred de Musset,.' ete Mais où nous mênera cette science oc-

des deux= nationalités, appelées à vivre en-' Tardif ho mmage, qu n'jutr rinàsn--oleEl esuatdiminuer le libre arbitre deoele .même drapeauý au Canada. Ici com., Imortalité, car -son 1.oeuvre est là pour garantir son l'hommile, mais en découvrant ce que nous% sommels
rnoe, oni arborera les couleur fraLnçaies et nom d'une impérissable gloire, mais il coneaererat réßmet e onc qenus voulons paraître;,elle
pour Ëaluer PUnio.n J'ack et si le canon di aux Yeux de la postérité les traits d'un des.plus * iirluXe sur la destinée de Phomme et peut mettre

Qfe salue pas la "Marseiallase il Saluera duý grands poètes donit s'honore la, France, obstaleý à son honýheur.
ýVve la' canadiennie". C'est tout come Depuis quelques anné4s la gloire' de Musst a ,pris si vous m'en eroye2 cessez d'écrire des lettres uue RïU marins anglais. , un écvlasht et des wgon de nouveaux admira- n'écriez i ecairp

tetet viennent tous les jourg greâesir 16 wombre de C'est un mgoyen radical La machine da, pasesfidèles. Lee gên6rations 'couvelies sel pa"son- d'âme,
ePldéMie VIEntde fondre surý le mon- ne.nt pour l'es poèàmes de cet écrivaihméaclile

te srieuemet l'umanté.Contre. elle qui fut:l'idéal de la jeunesse dU'I4ciqneas
l'hygiène ne 'Peuvent rien. Elle,.ea- et il seýmble dà nor=,qeoet peu _e0 L gUériso du cancter, après laquelle' courent-Pénebre parto-ut, s'attaquant auX grands et besoin'de revenr à oette soure sipui de la poésie tant de savants -et que l'on croyait tenir enfin, vieu4,

française. - d nious échapper sans eor
au début "que c'était un.mal passager, On viea d4 déterrer, quelq-e þààPb&LaScit d hiugie françasacleas

Qelle disparaîtrait comme la mnode vers inédits' 4AlIéeå 1aQ MuXø e4bWst toutn évM prnne u avlu utatmn uCancer
ndmnt 1%rnt dn 1 1a d-cletinerpar la méthode du.docteur Doynd aivetd

eeuune ona ionirésistible, d'autographes on trouve uie balade lidWut(go-la todel o indsilsose indes âe
tble, llai éreunfli. " itdneeesaprmèealaro to- aoMue- Le. docteur Doyen avait étonné lemod
ud Pms La folie c'est l'asservie ýphes on été Publiées jusadd 4 le & entio -du bruit deý sa fameuseý découverte et il, s'&

on4neidée, quiy à force de ïSe dé- biogýraphes uetacmo4câtba4egt tait placé' d un coup au rang des p;[us grndsà se.
par Atrophier touitbs les autr". d'avoir achevé ses études. Oely rettane ledgine etDe rne lprî dlfu nrbtr

earte postaýle istrée - Yous puissant, qui caractériseteesls oeautres de ce vnts a bevspruecmiso
une is q1eUle e'st, pdte,ý qui composeit, des habdée à la lune en Ise d c ,acnd t mhr alsijcig

Ø 1ele tient b'e et àapi promenant- eous les, graads+ Arbres du bois de Bo0u_ u éu»nenéprDYen etý celuia64tetienonsi mplemlent victime de seS illlusions tout comme un
e Glstre ehs n se Meset a érit duc seue pècepoliiqu etinveteur, qui croit avoir trouvé le mouvement p

A 40 butes et de erdgiu n efnapble.Iabe atari tat Ce jugement dýest paa definitfdia*-t pas né pour falie de la politique et ~ 1 royi ça
ýÎr e61 a i fbricant et à 1g trop bête. Te Gdigême qal avàit iagb Lé 14 décembredrirM adm

ïMérioaines et canadienn" Àpý 86 e Ensttov t "POème qui déýÎara s'en rapporter sMu *erdwd &b'e eto,06 les jour et M#i"s ou b4il R kait- ddådé de le reouer Plu" tne commigsion fut fornde zow
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